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LES RÉSULTATS iV 27 DECEMBRE 
• n Championnat M Oivicon : Olympique Marc. 

sjuois 1A bat II 8. Ronchin-Thum**nii IA par s a u. 
I— Partie très disputée sur le terrain de l'Arbris­
seau. Au débat les visités parvinrent a dominer 
nettement et a la mt-teinps rien en tut marqué. A 
la re. -lse. l'O.M. te remit avec plus d'ensemble. 
les ivants surtout se distinguèrent et cinq buts ta-

, cent iarques. 
Bon arbitrage de M. Leclcrcii, <le l'U.S.T. 
O.M. IB bat U.s.R.T. m par a buts a 2. 
O.M. ' bat B.S.E.T 2 |j.ir 6 buts ù. -2. 
Amical* Athietiqus Fivoise i lait matcli nul avec 

Itéacr Club Lillois '.', par l a ) . 
Amical» Athlétique Ftvoise I battue par O.S. Cba-

enlnofs H**Uemmes 3. par j buts a 1. 
A.VF-.T.T. t *>at Patro Cl'ih Loo^ols 1 par 1 a 0. 
A.S.f.T.T. bat Sporting Club Fivols Juniors par 

S buts a i 
B.C. Lillois 1 bat Sport Oiivri r Lillois 1 par M. 

S.O. Liiloie î bat AS. lielltamius 2 par forfait. 
A.8. E qulngtiem X bat S.O. LUlûis par 7 buts A 0. 

Sport Ouvrier Haflufnois 1A bat par 3 hui» A 0 
A.S.S.B Oigniis 1A — Par cttte victoire, les Hal-
lutnois reprennent la Ire place du classement du 
Championnat de la promotion terrienne Oignies 
qui comptait un remplaçant ne put parvenir mal­
gré sou ardeur A sauver l'houneur quoique ayant 
marqué up but que l'arbitre n'accorda pas et un 
penalty » la suite d'un hands dans la surface de 
réparation pour lequel Parbitrp n'accorda qu'un 
cour franc ce qui coûta peut-être la défaite de 
Î'A.S.S.B.O. A remarquer à Oignies. Bocqulllon et 
surtout ïournaut qui sut éliminer Ve.rcruyss. le 
danirereux ailiéV droit Halluinois. A Ualluin. l'ê-
ejulpe entière est A féliciter pour son mordant. 

A l'Association Sportive Courriéroise. — Voici les 
résultats do la tombola du Réveillon, organisée 
par l'A.S. Courriéroise : 

Numéros gagnants : S6, 810. 204. 307, 133. 51, 1«8, 
Jil 274. 68. 917, 3S7, CiO, 61, 469. 222, 359, 348. 391. 
53, SS9 385. *8. 209, 79, 502, 306, 576. 

Les gagnants peuvent réclamer leurs lots chez 
11. Hugot Pierre, GrandTlace. 

U.S Lie/ r-oiro 'A et A.S. Aire-Isbergues, font 
match ul par a buts A S. — Matcb captivant, que 
celui qui opposait A Liévin. au parc de RoUen-
court, devant de nombreux soectateurs qui avaient 
bravé le temps affreux, les 2 leaders de la 2e di­
vision d'Artois. Aire prend l'avantage en ire mi-
temps, aidé par le vent et marque 1 but. 

Le 2e time voit Liévin partir à l'attaque, mais | 
les Aire-lsberguois sont excellents dans leur jeu 
«le passes et Dar 2 nouvelles fois battent le gar­
dien adverse. Aire-lsbergues : 3 — Liévin : 0. 

U reste environ 25 minutes à Jorjer Liévin ob­
tient un penalty que Dcligue transforme Aire : 3 
Liévin : 1. Dès ce moment, les Liêvlnois émous-
«Illés et encouracés par leur galerie, marquent une 
Se fois par U. Maequart Aire : 3 — Liévin ; 2. Le 
Jeu reprend Liévin a maintenant l'avantage et 
traduit snr corner bien botté par Duquesnoy Aire 
S — Liévin : 3. Ce sera tout Aire obtient un pe-
naltv, mais celui-ci est bien bloqué par M. Mac- : 
quart : les supportera liévinols ont eu chaud I 

Quelques minutes après. M. Chevalier, qui fut un 
«rhitre parfait, siffla la lui de cette superbe ren-
contre. 

A.S. Courrier** bat Arraa Olympique par 10 à ». | 
•— Match Joué à Courrières sur un terrain boueux 
qnl nuisit à la beauté du Jeu. Arras te présenta ; 
sur le terrain qu'avec neuf Joueurs. I* score re- ' 
présente bleu la physionomie de la partie. 

Challenge de la P.P.W. — Pro Patria de Win­
Cim bat Iris Club Lillois (H.C.) par 7 but* 4 1 . -
Superbe match qui emballa le public. L équipe 
Wlngloise joua si brillamment qu'elle surprit mê­
me ses plus farouches partisans. Le remaniement 
opéré a la suite du match contre les Cuemlnost 
de Béthuno semble lui devoir être salutaire. 

Après un quart d'heure de tâtonnement qui per­
mit aux Lillois d'ouvrir le score, les avants Win-
ftlols bien soutenus par une ligne de demis ou 
Sambourg avait repris sa place, menèrent un tel 
train qu'avant la mi-temps ils avaient par 5 fois , 
violé les filets adverses. 

A la reprise, Thobois marqua le 6e but après 
«me minute de Jeu. Puis Lille se montra dange­
reux .mais ses descentes étaient impitoyablement 
arrêtées par les arrières en grande forme. Il sem­
blait que le résultat était acquis lorsque sur une 
descente de toute 1» lifrne d'avants de W'ingles, 
l'inter-droit botta n* but : la balle rencontra le 
poteau et revint faiblement en jeu, Thobois qui 
avait suivi reprit et marqua lo 7C rt dernier but. 

A Wingles, toute l'équipe est. à féliciter et. sur 
Ire match, doit causer plus d'uno surprise dans 
les mafhes retour du Championnat d'Artois 

A Lille, remarqués la ligne de demis et parti-
fcnllcrenient lu demixentre nui s'imposa comme 
tin des meilleurs jouurs sur lo terrain. 

Championnat d'Artois îe division — A.S. Baril-
noise bat U.S. Saint-Martin par 3 buts â 0. — Mai-
gré le mauvais U-mrs, a 1-, li. 1 •. la loule se presse 
nombreuse aux abords du terrain. Pou de temps 
amis se présentent les equipes- Le coup d'envoi 
e-t donné ; de suite, Barliu domine. Apres un 1/4 
d'heure de jeu, un penalty accorde a Barlin est 
transformé. A.SJÏ. : 1 - U.S. St-Martiu : 0. 
I.e Jeu reprend ; après de nombreuses incursions 
«te part et d'autre. Barlin marque ua second but. 
A SB. : 2 — U.S.S.M. : 0. 

Les Ustleus jouent furieusement Plusieurs at­
taques sont sans «rôtit. Jamais on n'a vu Barlin 
aussi vif. aussi rapide. La mi-temps est sifflco sur 
le score do 2 â 0. 

A la reprise. Barlin J"ue contre le vent. Les t s -
tiens se font Dressants Le gardien de Barlin. qui 
d'ailleurs est à féliciter, a fort à faire Plusieurs 
Incursions de Barlin amènent un but bien rentré 
par Duquesne, 1*> capitaine de l'équipe. Le train 
demeurera vif jusqu'à la fin. A remarquer le bon 
arbitrage de M Pruvost Charles Barlin. dernier 
du Championnat battant nn des premiers, n'est-ce 
pas splendide t II est vrai que l'équipe a été re­
maniée. 

LES RENCONTRES DU 3 JANVIER 
CHAMPIONNAT DU NORD 

Sportlng Club d* Douai contre Union Sportive 
Tourquannolse. — Lo dernier match aller des 
Championnats du Nord appelle A se rencontrer, 
rue de Gand à Tourcoing, lo Sporting Club Douai-
sien et l'Union Sportive Tourquennoise. 

Promu en division d'honneur cette année. Douai 
fait des prouesses étonnantes. Dimanche dernier, 
11 força le Stade Roubaisien à encaisser trois buts 
ce dernier ne marquant qu'uno fois C'est une 
référence de premier ordre. Au classement géné­
ral par deux points d'avance. Douai devance son 
prochain adversaire. Tourcoing gagnant, les deux 
équipes se trouveraient A égalité de points, mais 
les DouaiMens ne l'entendirent pas ainsi et leur 
meilleur team se présentera sur le Stade Albert 
Fromentin a v » la ferme intention de remporter 
la victoire 

La. partie commencera à 1* h. 13 précises, l ar­
bitre désigné pour cette palpitanto rencontre est 
M Diédens. 

L'Eicelsior da Tourcoing A Lourches. — Le plus 
Important des matches aller de division, d'honneur 
groupe B se Jouera dimanche, A 14 h. 15 A Lour-
ehes II opposera le leader actuel du groupe qui 
ast le S.C.L. A l'Excelsior do Tourcoing qui pré­
tend également A la première place -, il est â re­
marquer que ces denx clubs sont les seiils à de­
meurer Imbattus & ce jour, parmi les 30 sociétés 
composant les 3 groupes de Division d'honneur 
do la Ligue da Nord. 

La rencontre de dimanche, qui sera suivie avec 
attention par tous lès sportifs du Nord, présente 
donc un intérêt considérable si 1 on se rend 

compta que le premier du groupe seulement sa 
classe pour la montée en Groupe A. 

Au surplus, la région de Valenciennes n'a pas 
encore eu l'occasion de voir évoluer l'Excelsior de 
Tourcoing qui s'est distingué a plusieurs reprises 
ces dernières années en Coupe de France, ce Club 
au surplus n'ayant jamais été battu en cham­
pionnat depuis sa fondation... 

Ces quelques liernes montrent suffisamment la 
valeur de l'adversaire du S.C.L. qui se désigne 
également A l'attention des sportsmen par la sé­
rie de beaux succès qu'il remporte depuis sep­
tembre. 

Les amateurs de football qui se donneront ren­
dez-vous sur le terrain du S.C.L Route de De-
nain dimanche prochain peuvent donc être per­
suadés cVassister A une rencontre très disputée, 
les deux équipes désirant s'octroyer le gain du 
match, qui assurera A l'une ou l'autre équipe, la 
première place du Groupe B de Division d'hon­
neur. 

L.A.b. Harnéelenne b Barlin. — L.A.S Harne-
sieun" rencontrera dimanche A Barlin. l'équipe 
correspondante local* en un match de champion­
nat Départ A 12 tr. 30 ru siège. La partie qui 
sera très disputée attirera les nombreux sportsmen 
de *a '4gion. 

Assemblée générale du S.O. Lillois. — Tous les 
membre» actifs sont priés d'assister â l'assemblée 
générale qui aura lieu le mercredi SO décembre. 
A 7 a 30 du soir La présence de tous est Indis­
pensable. 

DEMANDES DE MATCHES 
Spo Ouvrier Lillois 1A demande matches pour 

les 10 et M janvier ; 23 février et 28 mais, contre 
équipe 1A promotion ou 2e division ; 2e équipe, 
les 10 et 24 janvier et le reste de la saison. 3me 
équipe outt la saison. 

F.C Lootsois 1 demande matches les 31 janvier, 
sur terrain adverse 28 février et tout le reste 
de la saison — F.C.L. 2. les 3 Janvier, sur terrain 
adverse ; 7 février et le reste de la saison. 

Ecrire au secrétaire. 66, rue de l'Eplnettc. Loos. 
U.S. Cheminots d'Heliemme*. — Equipe 1 deman­

de match contre équipe réserve de division d'hon­
neur pour dimanche 3 Janvier. Ecrire ou télégra­
phier a M. Biremuaux, 14, rue Danton, à Helleni-
mes 

Football Club Liêvlnois 1A 3a division, demande 
matches pour : 17 janvier, sur terrain adverse ; 
„1 janvier A Liévin ; 7 mars, 11 et 18 avril. Ecrire 
a Bt. Molsette Bruno. 43, rue Ampère. Liévin U'as-
de-Calais). 

LE REVEIL AGRICOLE 
L a P r é p a r a t i o n d e s t e r r e s 
p o u r l e s P l a n t e s s a r c l é e s 

BASKETBALL 
Réunion des arbitres de Basket-Bail du District 

d'Artois. — Séance du 17 Décembre. — La séance 
est ouverte à u h. 35 A Lcns. Café de Paris, sous 
la présidence de M Delannoy, président des ar­
bitres de Basket-Bail, membre de la Commission 
Régionale des Arbitres de BasketrBaU de la L.N.A. 

Assistent à la réunion : MM. Baudry. Boulen-
guez. Ansart Molinaro. Houd. Rêiny, Carpentier, 
Caudevelle. arbitres de B.B et M. Dubouclict.^ se­
crétaire de la Sous-Commission du Uistrirt d'Ar­
tois. Excuses : MM Fortin. Vézilicr. arbitres de 
K B. Absents : MM. Macaux. Beaufils. Guèmeaii, 
Leduc. Guffroy. Friscourt Michel. Messier, He-
raud Delbarre. arbitres di> B.B Démissionnaires 
MM Dupont Alphonse: et Obein Martin. 

présentaion des nouveaux arbitrés • MM. Ansart 
et Caudevelle de l'Ecole Normale d'Arras sont seuls 
présents 

Frais de déplacements • Pour simplifier le rè­
glement des frais d'arbitrage, il a été décidé que 
chaoue arbitre devait en fin de mois, remplir la 
feuille récanitulative et l'envoyer au Président 
des Arbitres du District d'Artois. 

Afin d'en rendre le contrôle plus aisé, le releva 
des njtes d'arbitrage sera certifié exact par le 
Président du District et sera envoyé A M. Leblanc. 
78, rue da Cambrai, à Tourrolnor. pour visa de 
la Commission centrale de B->skPt-Ball de la L.N.A. 

Examen d'arbitraire : Il est décidé de faire pas­
ser l'examen d'arhttre le 9 Mal 1926 .A cet effet, 
la Commission suivante est formée ; 

MM. Delannoy. Houd. Fortin. Vézilier. Ansart 
et Baudry L'examen sera passé à Lens, sur le 
terrain Saint-Léonard (terrain de la Sainte-Barbe) 

Une note -era envoyée A chaque club pour pré­
senti r m candidat arbitre 

Katclies IiUer Districts : Comité da Sélection. 
Composition ' Tous les arbitres du district, ces 
Messieurs enverront au Président pour fin Jan­
vier les noms de joueurs susceptibles do falro par­
tie de la Sélection. 

si r.audrv se mettra en liaison avec M Cheva­
lier, dirigeant du Statlo Béthunois nonr l'organi­
sation, du matcb' oui aurait lieu à Eéthune si aos-
siblcj le 7 février 1906. 

Oupstions 'diverses : M. Baudry esî désigné pour 
suppléer *e) Prés dent des Arbitres dû District aux 
réunions de la Commission Régionale do Basket-
Ball de la L.N.A. Il est demandé A M. Derry, 
Président de la Commission itéeionale des Arbitres 
do. B.B. ds la UN.A. de vouloir bien faire le né­
cessaire rour rétablissement de cartes d'identité 
nour arbitre* 
Les changements d'heures des matches seront 
indiqués au rrèsident des Arbitres. 

HOCKEY 
L* match Paris-Nord s* jouera â Lillo dimanche 

prochain. — Nous venons d'apprendre que la ï .F . 
II. a décidé que la rencontre Paris-Nord qui cons­
tituera la anale du tournoi Inter-réglonal organ-
nisé depuis deux ans par la Fédération, sera dis­
putée dimanche prochain A 14 h. 15 sur le terrain 
du LUle-Hockey Club A Lambersart. 

Cotto décision sera bien accueillie d'abord parce 
que le Nord a Joué trois fois consécutivement (a 
Rouen A Paris, puis encore A Rouen) en dehors 
de la région, ensuite parce que le match Paris-
Nord so dispute depuis six ans alternativement A 
Paris et dans le Nord et que c'était A notre tour 
d'avoir le match cette année. 

L'équipe de la capitale s'annonce extrêmement 
forte cette année On sait d'autre paît que notre 
équipe régionale est affaiblie par plusieurs départs 
au régiment et la blessure de Loriu. Mais quand 
ou so souvient que l'an dernier notre équipe, bien 
qu'affaiblie par plusieurs abstentions, fit match 
nul A Colombes avec l'équipe parisienne au grand 
complet, on peut espérer que la volonté de vain­
cre compensera la différence de classe de certains 
éléments et que le onze du Nord saura imiter ses 
camarades du football et du basket-ball et rem­
porter uue Victoire que tons ceux qui s'Intéressent 
au hockey salueraient, avec une loie profonde. 

BOXE 
LE CALA D AUCHEL 

Vola les résultats du Gala de boxa qui eut lieu 
dernièrement A AucheL 

1er combat : Caron, d'Auchel bat Delfossée, de 
Lons, nar knock-out au 1er round. 

2 e combat Courier, d'Auchel et Bernard, do 
-eus, fout match nul. 

3o combat : Crlerl. d'Auchel. bat Foulon, de 
Lcns, aux points. 

4e combat : Vannepain. d'Auchel, bat Vion, do 
Lens, *ux points. 

5o combat : Defer, d'Auchel. bat Godefroy, d'Bé-
nin-Liétard, par knock-out au 3e round. 

8e combat : Cairet. d'Auchel. bat Langne, d'Hé-
nin-Liétard, par konck-out au "e round. 

7e combat Briffaut. d'Auchel. bat MerAB, d'Hd-
nin-Liétard, par knock-out au 4e round. 

Se cornoit : Flamont, d'Auchel. bat Lecoustre, 
«le Lens rtar knock-out au 1er round. 

La vague de froid qui a sévi sur tout le pays 
avec une rare intensité, semble terminée ; le 
thermomètre, qui 'ait marqué quelques jours 
12° au-dessous de ziro, a repris une allure nor­
male : il se maintient entre 1 a 10°. 

La gelée n'a pas causé de dommages appré­
ciables dans .es emblavures d'automne ; par 
contre l'excès d'humidité de cette dernière se­
maine, a complètement suspendu l'exécution 
des dernières semailles de froment. 

Nombre de cultivateurs ont profité de la ré­
sistance du sol, au moment du gel, pour con­
duire les tumiers dans les terres qu'ils desti­
nent aux plantes sarclées. Cependant, la plu­
part commettent encore l'erreur d'enfouir ces 
fumiers trop tardivement ; il en résulte une 
transformation très irrégulère ; les plantes n'en 
profitent qu'imparfaitement. C'est qu'en effet, la 
système radioulaire est gêné dans son dévelop­
pement, et un mauvais départ dans la végéta­
tion est précurseur d'une récolte -éficitaire. 

Il faut donc enfouir le fumier de ferme le 
plus tôt : novembre, décembre, jusque fin jan­
vier au plus tard, o n doit aussi veiller & ce 
qu'il soit bien recouvert, pa, la bande de terra 
retournée par le versoir de la charrue ; souvent 
près- du tiers de la fumure reste ainsi étalé, 
à la surface du sol. Dans ce cas, l'effet amélio-
rateur «du fumier sur les propriétés physiques 
de la tevre, se trouve beaucoup réduit. Un ap­
pareil peu coûteux, dit enfouisseur de fumier, 
qui s'adapte en arrière de la charrue, rend cette 
opération facile et .économique. 11 se compose 
d'un plateau de tôle, incliné, sur lequel sont ri­
vées des dents ; ces dents piquent le sol, le pla­
teau tourne, en entraînant les pailles du fumier 
a,i fond de la raie, qui vient d'être ouverte par 
le versoir. 

IL F A U T AUSSI L A B O U R E R 
P R O F O N D É M E N T LES TERRES 

L'cutfoinssement du fumiep.^loit être opéré a 
lijie bonne profondeur, ce qui lui permet de 
mieux a-eir sur l'ensemble de la terre végétale, 
pou;- l'alléger si elle est trop forte, et imperméa­
ble, ou lui donner du corps, si elle est au con­
traire légère & l'excès. 

Les labours profonds présentent des avanta­
ges incontestables qui devraient les faire adop­
ter de tous les praticiens. L'ameublissement du 
soi sur une grande profondeur, permet de régu­

lariser le mouvement de l'eau, il facilite r as­
sainissement des terres trop mouillées, et met 
les plantes a l'abri des sécheresses extrêmes, en 
facilitant 1 emmagasinement de l'humidité pen­
dant la période des grandes pluies. 

D ailleurs, les planteurs savent, par expérien­
ce, qu ils n'obtiennent d'abondantes récoltes de 

• , f f a v e? que dans les terres profondément tra­
vaillées. Les racines sont plus régulières, mieux 
formées, toujours plus volumineuses. Les micro­
bes nitrifiants, dont le rôle est si important dans 
« la cuisine » des plantes, sont doués du maxi 
mum d activité Enfin il est facile d'extirper et 
de détruire les plantes adventices fortement en­
racinées Les résultats vérifient d'ailleurs ce que 
nous venons de dire ; ainsi pour une culture do 
betteraves sucrières. la récolte a l'hectare fut 
avec un labour de 12 centimètres : 16.200 kilos ; 
U centimètres : 25.000 kilos ; 20 centimètres : 
33.000 kilos ; 27 centimètres - 41.300 kilos. Ces 
rendements variant du simple au double, pro-
portionnejlement a la profondeur, font voir co 
qu on peut attendre des labours profonds. 

COMMENT PRATIQUER LES L A B O U R S 
P R O F O N D S 

Les cultivateurs négligent les labours pro­
fonds, quelquefois par insuffisance d'attelages, 
d'autres fois parce qu'ils craignent de réduire la 
fertilité de leurs terres, par le mélange de terre 
neuve avec celle qui est chaque année, amendée, 
enrichie par les labours e t l e s engrais. 

Comme le fait très justement remarquer M. 
Dumont, professeur d'agriculture, les labours 
profonds ne peuvent être appliqués a toutes les 
terres. Certaines argiles très compactes, cer­
taines terres bieffeuoes, pauvres en chaux et 
acide phosphorique ne doivent A aucun prix être, 
mélangées a la terre végétale ; sinon le sol e.n 
« châtré » suivant l'expression consacrée, c'est-
à-dire frappé de stérilité pendant plusieurs an­
nées. De tels sols doivent recevoir un labour or­
dinaire suivi d'un « fouillage » qui ameublit et 
triture la terre du sol du dessous, sans la re­
tourner. Presque toujours ce système est préfé­
rable : les labours profonds faits en une seule 
fois, exécutés d'une façon intempestive, causent 
de grands déboires; ils ont jeté le discrédit clans 
certaines régions snr une pratique cependant 
excellente. — LABOll. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
I L F A U T R E T E N I R A LA T E R R E 

LES M E I L L E U R S DE NOS ÉLÈVES 
D E LA VIE AGRICOLE 

Le plus souvent on oriente vers l'industrie et 
le fonctionna risuie les petits paysana^cs plus 
travailleurs et les mieux doués1. 

S'ils sont fils do fermiers ou de propriétaires 
terriens, pourquoi vouloir en faire des bureau­
crates t Ne vaut-il pas mieux leur dire que 
l'Agriculture française est en péril et que cela 
tient en partie à ce que les petits gars intelli-
gSTsts lui sont arrachés trop souvent . 

• Si tu es le premier de ta classe, doit-on en­
seigner à l'élève travailleur et intelligent, il faut 
que tu deviennes le premier des Agriculteurs de 
ton village. En ne laissant que les moins intelii 
genis à la tei-re, on a voué celle-ci a la routine. 

« Le petit domaine qu'exploite ta famille, s'il 
était cultivé avec des orocédés perfectionnés, s'il 
était fertilisé par les engrais convenables, rap­
porterait trois a taire fois davantage. C'est toi 
qui doit être l'agent de ce progrès ». 

Et si ce petit réussit, ses camarades l'imtle-
ront. 

La condition r>rerriière pour que les petits ru­
raux comprennent ce langage qui est celui de 
la raison, c'est de le leur tenir. 

SIMPLE P R O P O S I T I O N 
Le Conseil général des Basses-Pyrénées a émto 

le vœu que tou3 les militaires s'engageant & res­
ter dix ans à la campagne, obtiennent une ré­
duction de service de six mois. 

Nous verrions avec intérêt ce fŒtt transfoitné 
en proposition de loi. 

LA T . S. F. ET L'AGRICULTURE 
La téléphonie san3 fil peut rendre de grands 

services aux agriculteurs. La station de radio 
phonie de Toulouse, l'ayant compris, donnera 
tous les jours, à 9 h. 45, des conseils pratiques 
agricoles. De plus, chaque mardi, à 9 b. 15, uno 
conférence sur les Engrais chimiques sera don­
née par un technicien et envoyée à travers l'es­
pace a tous ceux qui ont un poste de réception. 

11 reste à généraliser cette merveilleuse appli­
cation de la T. S. *f, 

L'ECOLE M £ N A G £ R E AGRICOLE 
DE C Œ T L E G O N PRÈS HENNES 

Cette Ecole est destinée à donner aux jeunes 
filles des agriculteurs une bonne instruction 
professionnelle, pour ce qui concerne surtout lo 
traitement du lait, la fabrication du beurre, 
l'élevage des animaux, la basse-cour, l'hygiène, 
le jardinage, le blanchissage, la cuisine, etc... 

Elle tiendra sa 3e session du 11 janvier au 
1er maii926. Les élèves y sont admises à partir 
de l'âge de 15 ans, et doivent posséder une bon­
ne instruction primaire. 

Les élèves vivent en coopérative ; ta dépense 
mensuelle n'atteint pas 150 francs. Des bourses 
sont accordées par le ministre de l'Agriculture. 

Demander le programme à Mme la Directrice 
de l'Ecole ménagère, à Coetlegon, Rennes. 

U N E J O U R N É E DE L'ELECTRICITE 
R U R A L E 

An moment du concours régional agricole de 
mars 1936, se tiendra une exposition d'outillage, 
moteurs, etc., actionnés par l'électricité. Une 
ferme complètement électrifiée montrera aux 
visiteurs les derniers perfectionnements réalisés. 

CHARLY SAUVAGE VA ETRE OPPOSÉ 
A TED MURTON 

Lo match nul qne'lo courageux Hénlnols Charly 
Sauvage a réussi a arracher à Kid Francis, est 
gros de conséquences heureuses pour l'avenir du 
.icune boxeur nordiste et nous le verrons plus 
fréquemment au programme des salles parisien­
nes où 11 aura l'occasion nous en sommes per­
suadés d'affirmer à nouveau sa grande classe 

C'est ainsi que • Kfanltot • vient d'entamer des 
pourparlers pour mettre Charly Sauvage en pré­
sence de Ted Murton, sur qui Kid Francis acquit 
uno victoire aux points fort ardue et quelque peu 
discutée. Les pourparlers ont abouti et ce match, 
aura lieu la 6 Janvier a la salie Wagram, a Paris. 

HIPPISME 
COURSES A VINCEMNES 

lro COURSE. — I. Amen ri, P. Gitton, g. «9.00 ; 
p. 21.00. — 3. Ange Gardien, L. Dumontier, p. 20.00. 
— 3. As du Jour, Guéroult, p 14.00. 

2e COURSE. — 1 Ulerna, Verœle, g. 41.50 ; p. 
10.00. — s Urdœ Bouley, p. 82.00. — 3. Umble, Le-
boucher, p ta.M. 

Se COURSE. — I. Valmy Wilkes. Guéroult, K. 
2.-..50 : p. 12.00 — 2 Violette. Blanche, Potticr, p. 
17.00. — a. Romano, Verzelo, p. 22.50. 

4e COURSE. — 1. Aline Harris, L. Hémard. gr. ; 
P. — 2. Anita IV P. Gitton, p. — 3. Ange Pitou, 
Uuéroult, p. 

5e COURSE. — 1. Torpille, A. Souroubule, g. 
22.00 ; p. 12.50. — 8. Roxelane, L. Pottier, p. 12.50 
— 3 Unité Or Riaud, p. 25.50. 

6e COURSE. — 1 Sorano. Tcherkassof, g. 34.0» ; 
r>. 15.00. — 8. Usufruit, Cnudde. p. 18.50. — 3. Rita. 
Çboiscllet, p. 32.00 
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D'ÉNORMES TACHES SUR LE SOLEIL 
La Société aslrorvomique de Franco a 

observé sur le soleil deux taches d'une excep­
tionnelle jçrandeui'. 

Leurs drmeiisions soii't, parail-il, 'supûiie li­
res à celle de la terre. 

Le phénomène est visible à l'œil nu. Point 
n'est besoin de télescope : un verre fumé 
suffit. • 

Mais il faut ausiii que le soleil se montre. 
Et pendant ces dernières journées, il n'a 
brillé que par son absence ! 

Sans doute pour cacher ses taches... 

Notre Causerie 
sur la T, S, F. 

LE MONTAGE APÉRIODIQUE 
LE MONTAGE EN SYNTHONIE 

Nous avens étudie, dans notra précédente 
causerie, le problème de la syntlionie et les 
circuits couplûs. Nous allons commencer au­
jourd'hui l'éluUe des divers montages théori­
ques de réception. 

Nous n'insisterons pas sur la réception di­
recte qui a fait l'objet déjà de deux causeries, i 
Arrivons immédiatement aux moutaaes, met­
tant le prolilûme de la synthonie en application, 
c'est-à-dire à la réception indirecte, car j'ai déjà 
dit que la réception directe ne permettait tou­
jours qu'une très mauvaise synthonie, par 
suite de la très grande résistance du détecteur, 
et que. d'autre part, la seule présence du détec­
teur dans le circuit de réception, l'amortit énor­
mément, à tel point que bien souvent aucune 
résonance nette n'est possible. 
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i~\ duiis le cû'cuit secondaire de deux circuits 
couplés, nous intercalons un détecteur et des 
téléphones, ces appareils seront imrnédiatenicnt 
impressionnés par les courants du circuit se­
condaire ; nous réalisons ainsi le montage apé­
riodique. Ce montage présente déjà un sérieux 
avantage sur la montage direct. U diminue con-
sidérabiemeni l'amortissement de l'antenne et 
la synthonie c=t bien meilleure. 

Cepenaaut, alin de permettre le pajsage des 
oscillations qui oont arrêtées par la self do 
l'écouteur, on branchera un condensateur fixe 
de 'J/1000 de microfurad. en dérivation sur les 
écouteurs. 

Enfin notre primaire étant déjà accordé sur 
les ondes à recevoir, on augmentera la syn­
thonie en intercalant dans le secondaire un 
condensateur variable à air, dont on fera varier 
la capacité ; cet snsemble constitue alors un 
secondaire oscillant et le montage prend le nom 
de montage en synthonie. 
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En luisant varier la capacité Q'J condensateur 
en dérivation et la self du tecoudaire, nous ar­
riverons à avoi." un circuit dont la période sera 
<;gale. coi sensiblement, à celle do l'onde que 
l'on désire recevoir la plus pure possible. 

Les schémas ci-contre montrent les deux mon­
tages apériodique et en synthonie. 

Ces deux montages nous permettront de réa­
liser les deux montages classiques en T. S. F. : 
le montage Oudin et le montage Testa, 

Nous étudierons le moiitQgj Oudin dans 
notre procaaii:o causerie. 

AMA'ïOr,. 

TRÈS HAUT ItE'NOKfENT **V *OÊ « 
APPAKRIUAGE OE MARQUE Js, l O i f • 

M. QUEVERCE, 39. rue de Gand. 39. ULLB 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Conditions sans changement, vents «Ju secteur 

Su<I-Ouest S à \-À mètres. Ciel co'mort avec finies 
intermittentes rares et court03 éclaircies. Môme 
température mintinum plus y'. 

Les émissions d'aujourd'hui 
RAIJIO-P.UUS. — 30. — l i h. 30: 1 Dtlilé des 

Athlètes, onareùo ; *. Lo Beau Voyage, vause ; 3. 
Romance elàxiaque. violon -, 4 Un Soir : 5. Ballado 
des Amoureux ; 6. Romance, solo de violoncelle : 
V. Foolinfj me, looe trot ; 8. La Fille du Far-Wtît, 
fantaisie ; 0. Arabesque, piano: 10. Séduction; 11. 
D'une prison solo de violon : 12. La Paloma ; 10. 
Sérénade sur l'eau, violoncelle; 14. EnJantilla£2. 
gavotte ; 10. Là-Haut, fantaisie. — 18 h. 45 : I. 
Premier temps do la sonate en ut mineur, piano 
et violon ; 2. Notes sur la lttératuro ; 3. Choses da 
Normandie ; 4. Vieilles chansons normandes ; J. 

Les promis, violon ; e. Avenir, poem^ ; 7. Ronde* 
du cœur ; 8. Solo de violon ; 9. a) Féerie ; V>> 
Chasso. poèmes ; 10. Réveil de printemps ; 11. 
Ballet, tvokm ; 12. La Fijrure do nrouo. poème ; i:i. 
J'ai caché dans la rose eu pleurs ; lé. Solo ue 
violon. — 20 h. "0: 1. Quatrième symphoni:. MCI-
licnne et final ; 9. Quatuor vocal russe ; 3. Mono­
logue d'Amphytxion ; i. Violon ; 5. Monologu - : 
6. al Lo Cor : r.) Le Barbier de Sévillo, »lr . -
Calomnie ; e) Berceuse de Mignon ; 7. l a Boui 
rasc/uo ; 6. a) J'ai pleuré en rêve ; b) st tu le 
veux , 0. Petites sonates a trois (Mozart). 

LONDEBJ. — 39. — 18 h. 15, 17 tl. 13. H il , 
n h. S : Musique. — 20 h 00: Mi-lsala. « i n c ­
lure, orchestre; Prélude, pour harpe e* M*tier .̂ 
orchestre ; Chant de marche, orchestre : Chaut 
du berger LebL chant et orchestre. — ?o h aj 
Concerto en A, orchestra (Glazouoov) ; i'n sol i <1« 
violon — ,21 h. 00 : La Svnipnonie st&Uevute 
chestre : Comme j'étais étendu au soleil national 
«liant: Chanson, -. Usait est descendu, rnani 
•Jt h. 30: Rôvo d'enfant, violon : VaL*» i. n y. mi­
neur, violon ; a) Menuet des follets ; r/) tta* <- rt. 
marche, dans la Paumai ion fU> Faust, orcnest.c 
Kapsodie n» 1 en F orchestre QUszt). 

DAVSMTBT. — 30. - i l 11. * U h.: Quatuor. — 
1" li. a li li , 16 li. à 23 li • Protrammo de Lon­
dres. — 23 h. à' H h. : Orcber-ue. 

BELGIQTJK. — 3fl. _ •» b. 00 : Caunerte wr ;« 
thefttro belge. — 20 h. 13 : sélection de Pbileicoa 
et Baucis. 

T ^ 2 E T Tons Apparais 
• •*•?** • • Tontes Fournitures 

GOtiPLBtrX Frères. îi, me Bssjsjennetae. ULLB 

Noua marions i la dispos!tvo* des ama­
teurs un service de retsseifemiiinina aur 
toutes las questions <H*i touchent * ra T.S.F. 
Il sera répondu rapidement à toute demanda 
accompagnée de deux timbres poor répon­
dre, adressée au * Réveil du Mord », 186 bis, 
rue de Paris, à Lille ( Service T.S.F.). 

Notre Service 
de Renseignements 

Nos lecteurs soat 
voir un renseignement quelconque : naint* 
de droit, loyers, dommages de g o c r a e s ctsl-
tare, jardinage, etc., U lenr suffit de couper; 
le dernier eo-tete de notre Journal et de l'en­
voyer avec leur nom et adresse Mes lisibles, 
sur 1a demande de renseignements qu'ils ter-
mutent, à M. LE C H T F D U S E R V I C E DKS 
R E N S E I G N E M E N T S , 186 bis, cas de Paris, 
à Lille. 

Joindre U N FRANC en tin»br«-BOste n s w 
la iéponse. 

rEUILLETON DU 30 DECEMBRE 1925. — N» 24 

— Père, cont inus Vcitor, souvenez-vous . 
l e v o u s ai toujoaiirB dit la vérité, voua avez 
été pour moi l'ami le plus sûr, le confident 
le plus intime... je ne vous ai jamais caché 
ni mes projets, ni mes hotînéites ambi­
tions. . vous savez vous-même mieux que 
personne quels sont mes plans d'avenir et 
TOUS pouvez supposer que j'ai compromis 
cet avenir si beau et si facile par u*i acte 
de folie î . . . Revenez à vous, mon père, et 
dites-moi que vous me crpyez innocent. 

— On vous a vu, répliqua Verdior. 
— Ces témoins mentent ou se trompant.. 
— Et il n'y a que vous qui disiez la vé­

rité, répliqua le malade chez lequel l'idée 
fixe s'aoœBtuait de plus en plus dans son 
intensité quasi-maniaque.Avouez, cela vau­
dra mieux, le juge l'a dit et le juge a rai-
bon. 

A ce moment la porte se rouvrit et 
M Bertbomet reparut avec son greffier... 
Avsrt-H assisté, invisible, à cette scène 
atroce ? Pour l'honneur de la magistrature, 
•ous voudrions croire à la négative. 

D'un coup d'œiL il embrassa les trois 
«ersonrieges qu'il avait devant lui-.. 
^Victor debout, très pale, les veux écla-
teots, prêt & se laisser emporter nar le dé-
sesDotr et la colère..'. 

Claire, bien pâle, elle aussi, voyant tout 
son bonheur, qui était son amour pour ces 
deux élrcs chéris, s'écrouler sous les coups 
de. la fatalité. 

Enfin, alourdi sur sa chaise, Verdier, la 
lèvre tremb!an4e, l'œil atone, semblable à 
un moribond. 

— Eh bien, monsieur Verdier, lui dit-il, 
avez-vous été plus heuireux que nous, ot 
le coupahle a-t-il encore conservé assez de 
respect filial pour avoir obéi aux adjura­
tions de son père ? 

— Monsieur, interrompit Victor dont la 
voix vibrait d'indignation, permettez-moi de 
vous dire, avec tout le respect que je dois 
professer pour la justice, que vous usez en 
ce moment, pour me contraindre à des 
aveux, de moyens... 

— Prenez garde ! s'écria le juge, vous 
oubliez où vous êtes et ce que vous êtes ; 
vous n'avez pas le droit de parler sans que 
je vous interroge, et si voue vous permet­
tiez la moindre expression outrageante, 
nous saurions nous faire respecter... Donc, 
monsieur Verdier, vous n'avez rien obtenu? 

Claire intervint à son tour et, avec une 
fermeté qu'on n'eût pas attendue de sa jeu­
nesse : 

— Monsieur le juge, dit-elle, je vous sup­
plie de ne pas insister... mon père se sent 
maJado... très malade. 

Et elle insistait, posant sur le moi et re­
gardant le juge bien en face... 

— Je vous demande comme une grâce, 
comme une bonne action de ne pas pro­
longer cette scène, qui fait courir à la vie 
de mon père un danger... 

— En un mot, interrompit le juge, l'in­
culpé se refus© a tout aveu î 

Verdier le regarda d'un oir niais, comme 
s'il eût été ravi de l'aide qui lui arrivait. 

— Oui. oui. monsieur le maeisttaj_ c'est 

incroyable comme maintenant les enfants 
n'ont plus lo respect des parents... mais de 
mon temps, à moi, pas un enfant n'animait 
osé se mettre en contradiction avec son 
père... 

— Pardon, fit le juge, alors votre avis, 
d'autant plus respectable qu'il est coura­
geusement impartial, est que l'accusé de­
vrait entrer, comme je le lui conseille, dans 
la voie des aveux ? 

'— Il le doit, monsieur le jugo, il le doit... 
— Et je dois, par un mensonge, déshono­

rer votre nom ? dit Victor. 
— Le déshonneur glt dans l'impénitence, 

repartit le juge, très content de cette phrase 
udtra-pruidiiommesque. Mais cette pénible 
discussion ne peut ni ne doit se prolonger... 
je comprends tout ce qu'elle a de pénible 
pour M. Verdier, dent la sauté a besoin do 
ménagements. 

Il est bon de remarquer que, du moment 
que Verdier devenait l'auxiliaire de l'accu­
sation, il devenait intéressant aux yeux du, 
juge. Il n'était plus l'ivrogne endurci gui 
avait dKHBié le mauvais exemple à son fils, 
mais un malade dont le coupable mécon­
naissait l'autorité. 

— Mais, continûa-t-iL je vous conjure de 
tenter encore, en notre présence inétne, un 
suprême effort.. 

En son cerveau affaibli, Verdier érpoirva 
un sentiment de vanité satisfaite. Le ton 
respectueux du juge chatouillait agréable, 
ment son amour-propre. 

Il se tourna vers Viosor : 
— Vous "vez entendu, reprit-il, en affer­

missant sa voix qu'il ne réussissait qu'à 
rendre nlus dure, le ju*re voue rappelle au 
respect que vous me devez. J'espère que 
cette fois vous m'obéirez I Je vous or­
donne de dire la vérité. 

— Mai£^ mon uàre, cria Victor d'un acz_ j 

cent désespéré, je vous jure que je l'ai 
dite... 

Lui aussi comprenait maintenant quel 
écroulement s'était produit dans V intelli­
gence de son père ; il sentait que sur cet 
organe affaibli, la résistance pouvait ajrir 
de la façon la plus dangereuse... Peut-
être aurait-il le remords d'avoir hâté la 
mort de son père. 

Et pourtant, pouvait-il s'imposer cet 
liorrible socrifice de s'accuser, alors qu'il 
se 'savait, qu'il se sentait innocent ? 

— Quoi ! vous mentez encore ! s'écria 
Verdier, vous ajoutez un crime nouveau 
à celui "UC déjà vous avez commis !... Je 
sais, moi, que vous êtes coupable, puisque 
c'est devant moi. devant ma maison mê­
me que vous avez été arrêté... je ne veux 
a>as qu'on vous condamna, qu'on me dés­
honore e a vous envoyant i-u bagne... Le 
juge d'à dit : a/vouez et on vous pardon­
nera... 

— Pardon ! fit le juge, je n'ai pas dit... 
— Qu'il parle 1 qu'il avoue... ou je le 

maudis... « ' « _ « . 
Et le malheureux se dressait, les bras 

étendus, les traits contractés, au paro­
xysme d'une colère de fou. 

Victor regarda sa soeur, et sur le visage 
de la jeune fille, H vit tant dangoisse, tant 
de désespoir qu'un instant il songea à 
sauver la vie de son nère aux déœns de 
la sienne... l'aveu mensonger lui monta 
aux lèvres, et aivec un cri de douleur, il 
dit : 

— Eh bien ! puisqu'il le faut-
Mais Claire avait tout deviné, elle com­

prit quel acte d'effrayant hérc"srne il était 
décidé à accomplir, et, s'éiançant vers 
lui : 

— Tais-toi, frère, tais-toi ! je ne veux 
lias, «rue tu t'accuses faussement-

Puis s'adressant à Verdier : 
— Père, dit-elle, moi, tu m'as toujours 

crue, tu me crois encore... je t'affirme que 
mon .frère est innocent. 

— Vous le perdez, fit le jusse exaspéré. 
Car lui aussi avait compris que Victor 

allait parler et que seule Tintervention de 
sa sœur avait arrêté sur ses lèvres l'aveu 
prêt à s'en échapper. 

— Victor Verdier, rerrrit-il, vous alliez 
entrer dans la bonne voie... pourquoi vous 
arrêtez-vous ? 

Victor avait repris, à la voix de sa sœur, 
possession de lui-même, et une réflexion 
rapide avait traversé son cerveau. 

Avait-il le droit, en s'accusant, de dés­
honorer le nom de son père de perdre 
peut-être à iarnais l'avenir do sa sœur... 
de briser la vie de Juliette, de celle qu'il 
aimait ?... Non ! on n'a jamais le droit de 
mentir... et ce fut d'un? voix grave, so­
lennelle en quelque sorte, qu'il dit, en éten­
dant la main vers son père : 

— Je vous aime du plus profond de 
mon coeur et je vous respecte de toute 
la force de ma conscience... et c'est po-r 
cela que je dis la vérité... Encore une fois, 
je n'ai pas commis le crime dont on me 
charge, je suis resté dl^ne do vous. 

Verdier ouvrit démesurément la bonche, 
comme s'il eût voulu lancer contre son 
fils une suprême malédiction... mais tout 
à couo il porta la main à son cou et s'ef-
faissa sur sa chaise. 

— Ah 1 monsieur le juge, cria Trotti­
nette, vous avez tué notre père... Victor ! 
nous n'avons plus que toi au monde, 
défends-toi... et reviens vers notre mère... 

M. Berthomet était trouhlé. non certes 
qu'il éprouvât le moindre -remords d<» cette 
confrontation cruelle... mais enfin, il est 
touiours fArhenx o u un témoin meuce/ 

dans le cabinet d'un juge d*insBruction. 
Cel;i peut provoquer dei commentaires dé­
sobligeants dans la presse. 

Bien vite il avait sonné et avait donné 
des ordres... d'abord pour que deux gar­
des se plaçassent aux côtés de Victor... i'> 
eût fait beau voir qu'il profitât de ce trou­
ble pour s'évader !... puis pour qu'on aver­
tit lo médecin de service 

Justement ce dernier se tro»avà;t tout 
près de là et au bout de quelques -minu­
tes il arriva. 

Il examina le malheureux Verdier. Puï<> 
rapidement il prit toutes les disposition^ 
nécessaires pour le saigner. Claire ne 
faiblissait pas, la uvro enfant ! 

On eût dit qu'à mesure que les désas­
tres fondaient sur elle, elle <nit un sen­
timent plus grand de sa responsabilisé rt 
des devoirs que la fatalité lui dictait. 

Elle avait passé son bras sous le cou d<* 
son père et lui soutenait la tôfe, et pin>i 
elle resta tandis que le médecin oroeôdait 
à l'opération. Elle était nâle comme un*» 
morte, mais elle tenait les yeux obstiné­
ment fixés sur la veine où nullo trac# 
rouge ne se montrait. 

Victor, lui aussi, "efferdait, sentant? 
monter en lui des amertumes irritées. Est-
ce que vraiment ce juge imbécile serai*' 
cause de la mort de son père ? Etait-ce 
donc cela, la justice ? Do quel droit pré­
tendait-on se servir de l'Eutorité ou i*"i 
au moins de l'influence paternelle pour 
arracher des aveux à un accusé î N'était-
ce pas là un rétablissement déguisé de la' 
torture ? Autrefois on brisait les memhreE, 
aujourd'hui on écrasait le cœur. 

iM s u l f e ) 


